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Dependances des bibliotheques.

Jarrive aux bibliotheques. Il n’est pas de grand &tablissement

qui n’ait sa bibliotheque, qu'il s’agisse d’un e£difice d’enseigne-

ment comme les Ecoles, Facultes, Museums, ou de tous autres

ensembles qui supposent la lecture et la consultation de docu-

ments, tels que les Parlements, les Palais de Justice, les

chambres de commerce, etc. : cette &numeration pourrait Etre

longue. La bibliotheque comporte alors une ou plusieurs salles

dependant d’un grand ensemble et qui y tient toujours une

noble place. Je vous citerai parmi celles que vous pouvez le

mieux connaitre la belle biblioth@que de votre Ecole, d’une

&tude si artistique; celle du Conservatoire des Arts et Metiers,

heureusement disposee dans Y’ancien refectoire, un peu assombri,

de l’abbaye de Saint-Martin-des-Champs; celles de l’Ecole de

medecine et de l’Ecole de droit, de la Sorbonneg,etc.

Mais il y a d’autre part les Bibliotheques publiques, qui ne

sont que des bibliotheques. A Paris, vous en pouvez voir

quatre : la Bibliotheque Nationale, celles de Sainte-Genevitve,
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de l’Arsenal, et la Mazarine. Les deux dernieres ont £t£ instal-

lees le mieux possible dans des &difices qui n’ont pas et& con-
struits pour cela, ce sont donc les deux premieres qui doivent

surtout nous interesser! dans :cetteretude; car, bien que la

Bibliotheque Nationale conserve encore de notables et tres inte-
ressantes parties des anciens hötels de Mazarin et de Colbert,il

s 2. lat des construchons spectales et tres completes, et
d’ailleurs ces deux exemples nous presentent des specimens de

deux variantes, ou, si vous aimez mieux, de deux systemes qui

peuvent et doivent, selon les cas, avoir leur application.

Ilyaen effet deux idees qui des le principe doivent regir la

composition des bibliotheques : ou les travailleurs sont dans la

salle m&me qui contient les livres; c’est le cas de la Bibliotheque
Sainte-Genevieve, et de toutes les bibliotheques speciales comme

la vötre et des services secondaires de la Bibliotheque nationale

(manuscrits, estampes, etc.); ou au contraire les travailleurs

sont r&unis dans une salle de lecture, presque depourvue de
livres, et de vastes depöts de livres sont ä proximite, permet-
fir en dehors de 1a salle les 7.cherenes des’employes er-ie
rangement: tel est, A la Bibliotheque nationale, le grand service

des Imprimes. De lä, deux groupes bien differents.
Evidemment, c’est le programme donn& & TVarchitecte qui

doit dire lequel de ces deux partis devra &tre adopte. Il est bon
toutefois que vous connaissiez les avantages et les inconve-
nients de chacun.

Dans une bibliotheque comme celle de notre Ecole, otı les

lecteurs ne sont jamais tres nombreux, je crois que le systeme

de la salle unique est preferable. Les recherches exigent moins

de temps et elles ne sont jamais ni assez frequentes ni assez
bruyantes pour risquer de troubler les travailleurs. On est plus

en famille, pour ainsi dire, au milieu des livres; on est plus
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dans la situation de quelqu’un qui travaillerait dans sa propre
bibliotheque.

ll arrive aussi — et c’estle cas de la Bibliotheque Sainte-Gene-
vieve — que le public est nombreux, mais que le nombre des

livres est relativement restreint. Peut-&tre alors serait-il mieux
qu'il y eüt unesalle de lecture distincte; mais en tous cas, 1A,

lexiguite du terrain ne laurait pas permis, et la question ne

pouvait pas se poser.

Au contraire, pour un aussi vaste ensemble que le d&parte-
ment des Imprimes & la Bibliotheque nationale, le parti de la

salle de lecture s’impose. Il est necessaire de trouver place pour

des millions de volumes, et cela ne peut se faire qu’ä la condi-
tion de resserrer les espaces par des dispositions speciales, sans
quoi il faudrait des &tendues immenses, et d£s lors les travail-

leurs seraient repandus dans des espaces presque ind£finis, au
grand prejudice du bon ordre et de la surveillance necessaire.

Si d’ailleurs tous les livres devaient &tre disposes contre les
parois de la salle de lecture, il faudrait de tels d&veloppements

de rayons que les alles et venues des employe£s seraient inter-

minables; enfin les recherches provoquees ä tout instant par des
lecteurs aussi nombreux ne pourraient se faire sans bruit.

Aussi peut-on dire qu’une bibliotheque consid£rable ä la fois

comme nombre de livres et comme nombre de lecteurs

reclame l’existence de salles de lecture distinctes des emmagasi-

nements de livres.
En gen£ral, les bibliotheques de moindre importance — jen-

tends par la celles qui ne sont pas uniquement des bibliotheques
— sont des salles en forme de galeries; cette disposition est

judicieuse, et d’ailleurs tres souvent command£e par les super-
positions de plans. L’£clairage par de grandes fen£tres aussi

elevees que possible dans la salle et ne descendant pas trop bas
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est indique ici, sans pr&ejudice du suppl&ment de lumiere que
peut apporter l’Eclairage du haut, si la galerie est tres large.
Un bel exemple de ces salles est celui de la section des

manuscrits a la Bibliotheque nationale (fig. 742), olı les lecteurs
sont assez peu nombreux, et olı des objets de grande valeur
sont r&unis dans des meubles de grande beaut£. Je vous citerai
aussi ’ancienne Bibliotheque Sainte-Genevieve, dependant de
l’antique abbaye de ce nom, et maintenant incorporee au Lycee

Henri IV (fig: 743).
L’eclairage unilateral a certainement pour inconvenient que

les tables des lecteurs, generalement disposees en longueur, ont
un de leurs cötes A contre-jour. Toutefois lorsque la salle est

haute et les fenötres &levees cet inconv£nient s’attenue. A cer-
tains €gards, ce que je vous ai dit A propos des grandessalles ä
manger peut encore s’appliquerici.

Une prudence & recommander est de faire tres resistants les

planchers de ces salles, et de prevoir dans leur disposition des
combinaisons speciales pour les parties les plus chargees : les
meubles contre les murs, les tables de milieu qui normalement

peu chargees le sont parfois beaucoup lorsqu’elles servent de
decharges pour les rangements de livres. L’architecte devrait
toujours, ici encore, comme je vous lai dit pourles salles de

collection, recevoir des administrations compe£tentes lindication

de la charge maxima & prevoir.

Quant aux grandes bibliotheques publiques, le probl&me est
beaucoup plus complexe. Il se resume enceci:

Etant donne que ces bibliotheques comportent des salles de

lecture, et en dehors de ces salles de vastes depöts de livres,

assurer la plus grande simplicit€ et la plus grande rapidit€ dans
le transport des livres du depöt & la salle et r&ciproquement.

Tout dependra de cela : la facilit& des &tudes pourle lecteur, la
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facilitE des recherches et du rangement pour l’employe. Il faut
donc, ou il faudrait, que tout livre füt A proximite de la salle,

 -%, Eepeie ae 0 7 2 3 7 Ss 5 7 8

Fig. 743. — Salle de l’ancienne Bibliothöque de l’abbaye Sainte-Genevieve.
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et par consequent que l’espace füt utilise avec une veritable
avarice.

Dans plusieurs monuments £trangers, tr&s interessants A

etudier, dont je puis vous citer deux exemples interessants,

la Bibliotheque du British Museum, & Londres (fig. 744), et
celle de Washington (fig. 745), la solution de ce probleme a

ete demandee & la composition rayonnante, tres seduisante
theoriquement, mais qui en fait, au lieu d’&conomiser l’espace,

exige des terrains beaucoup

n li | B | Ma plus &tendus. On n’a pas
sulvi ce systeme pour notre

grande Bibliotheque de
Paris, et je crois’qwon a eu

o raison.
>
>

\ ua
son Dans’ tause les cas, a

US grande salle de lecture doit

avant tout Etre bien £clai-
Fig. 744. — Bibliotheque du British-Museum, ree, et bien disposee pour

| en: la surveillance. Pour £tre
bien Eclairee, il faut qu’elle le soit abondamment, et de plusieurs

cötes; en un mot, beaucoup de lumiere diffuse. C’est la n&ces-

site que vous avez deja rencontree chaque fois qu/il s’agit de

salles otı il ne faut pas d’ombres portees violentes. Ainsi, l’Eclai-

rage purement du haut ne. vaudrait rien, car le lecteur pench&
sur son livre ou sur son papier le mettrait dans sa propre

ombre portee. L’eclairage unilateral, sans &tre forc&ment mau-

vais, n’est pas facilement bon; ou bien cet &clairage demande-
rait que les lecteurs fussent disposes par petites tables parall&les
commeles eleves dans une classe, et dans une seule direction:

ce qui serait regrettable et pour l’aspect et pour la surveillance.
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Si au contraire lejour vient un peu de partout, la lumiere obte-

nue sera la r&sultante d’Eclairages divers, et toute interposition
de corps qui intercepte pour le livre d’eclairage d’une fenetre ou

d’un chässis determine, ne le met cependant pas dans !’ombre
!
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Fig 745. — Plan de la Bibliotheque de Washington.

egureee

parce qu’il reste un nombre suffisant de chässis qui l’Eclairent

d’autre part.

Aussi ne puis-je mieux faire que de vous citer ä ce point de

vue la grande salle de lecture de la Bibliotheque nationale dispo-

see au centre m&me du plan general de P’6tablissement (fig. 746).

Un vaste espace carre est, au moyen de quatre colonnes

interieures, divise en neuf carres &gaux. Chacune de ces travdes

est couverte par une coupole en pendentif, avec un chässis circu-
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laire central. En m&me temps, l’une des faces de la salle, du cöte

de l’entree, presente l’ouverture d’un grand arc vitre, laissant

largement entrer la lumiere du nord. Les coupoles, revetues de
panneaux de faience blanche, jouent le röle de grands reflecteurs:

de toutecette disposition r&sulte une lumiere abondanteetdiffuse,

qui penetre partout. Je vous ai montre plus haut (V.vol. 1,fig. 541)
la disposition de cette salle remarquable que je vous ai citee
comme exemple de construction me£tallique. Au point de vue de
son usage, je me permettrai de vous la montrer de nouveau sous

un autre aspect, d’apres une photographie que M. Pascal a bien
voulu me communiquer, et quia &t& prise du niveau du premier
etage (fig 747). Vous y voyez les tables des lecteurs, sous
lesquellescirculentles canalisations de chauffage; dans le passage

central les casiers de r&pertoire; tout le vaste espace de l’abside
du fond reserve aux conservateurs et bibliothecaires ; enfin la

grande porte encadree de cariatides donnant acc&s au Magasin

des livres. L’£clairage multiple, par les jours de facades, les
neuf coupoles de la salle et le vitrage de !’abside, pen&tre partout
en assurant a toutes les places une lumiere diffuse et egale. La

surveillance est aussi assur&e que possible.

Je n’ai pas besoin, je pense, de vous faire remarquer quel beau
caractere est celui de cette salle remarquable & tous &gards, et qui

est justement consideree comme un des chefs-d’oeuvre de l’ar-
chitecture contemporaine. Et cet exemple vous montre unefois
de plus ce que peut, au profit d’un programme, l’intelligence des
conditions ä observer. Supposez r&unies en une seule surface
vitree, soit verticale soit horizontale, les surfaces partielles de

ces divers vitrages, vous auriez une salle claire sans doute, mais

un £Eclairage heurte, des ombres accentuces, et non cette lumiere
calme et ambiante, qui enveloppe le lecteur quelle que soit sa

place dans la salle, car dans cette grande salle toutes les places

sont bonnes.
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Avec des qualites analogues, mais sur des proportions plus
‚restreintes, il est interessant de comparer & cette salle celle de la

Et
Te

9

5]
En

Echkelle de { 5 aM 
Fig. 748. — Travee de la Bibliotheque de Grenoble.

Bibliotheque de Grenoble, dont une trav&e vous donnera l’idee
generale (fig. 748).
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La surveillance, vous ai-je dit, doit £tre facile. Elle est en effet
necessaire, car sans parler des vols, un livre est bientöt abime.
Il est möme &trange de voir combien le soin des livres et leur
maniement sont choses ignordes de presque tout le monde. Or
la surveillance r&sultera avant tout, et presque sans le vouloir,
de la circulation frequente des employ6s pres des lecteurs. De
l’estrade ou du bureau des conservateurs ou bibliothecaires,il ne
peut £tre fait qu’une surveillance generale; mais si les employe6s
inferieurs, pour aller aux recherches, pour porter ou ranger les
livres, etc., passent bien en vue des lecteurs, le lecteur qui les
voit frequemmentse sent en vue lui-me&me. Sous ce rapport rien
ne se prete A la surveillance comme les longues tables accom-
pagnees par les chemins : c’est le cas de votre Bibliotheque, de
la Bibliotheque Sainte-Genevieve, et de beaucoup d’autres. Mais
lorsque les chemins sont perpendiculaires aux tables, commepar
exemple au service des manuscrits de la Biblioth@que nationale,
la surveillance n’est assurde que si les tables sont assez courtes
pour que, d’un chemin ou de l’autre, on voie facilement jusqu’au
milieu.

En somme, ne comptez pas trop sur la surveillance immobile,
mais bien sur la surveillance ambulante : on ne se promenepas
pour surveiller, mais on passe et par cela m&me on surveille.
Et par consequent, quelle que soit la disposition, faites qu’il n’y
ait pas de places trop distantes des chemins des employes.

Ai-je besoin d’ajouter que ces salles sont un magnifique pro-
gramme artistique? Sans vous parler de celles qui, ä une autre
Epoque, furent traitees avec tant de soin et de goüt, telles que
la Librairie de la cathedrale de Sienne (fig. 749), la Bibliotheque
du Vatican (fig. 750 et 751), mais qui n’etaient guere, commeles
biblioth&ques des anciens couvents ou des chäteaus, qu’un beau

Elöments et Theorie de V’-Architecture. 24
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Fig. 749. — Libreria de la cathedrale de Sienne.
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Fig. 750. — Bibliotheque du Vatican. Coupe transversale.

   
 

 

      

  
Fig. 751. — Bibliotheque du Vatican. Plan.

a, galerie dite Braccio-Nuovo. — b, cour de la Bibliotheque. — c, biblioth&que de Sixte-Quint.
_ 4, cour basse du Belvedere.
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logement ou un bel encadrement pour des livres, en rcalite un
musee de beaux manuscrits; sans insister sur les nombreuses

bibliotheques de nos palais, de nos &coles, de nos hötels de ville,

qui sont toujours une des parties les plus interessantes de ces

ensembles, je tiens ä vous faire bien voir, ä propos de la grande

salle de la Bibliothe&que nationale, comment un artiste superieur

atteint ces deux desiderata de l’architecture moderne, le caractere

et l’originalite.

Henri Labrouste avait l’esprit hardı et ind&pendant; le sens

critique tres developpe, souvent meme agressif ; c’tait un

hommedelutte, et la r&putation lui en est restee. Mais d’autre

part — ne l’oubliez pas — un hommequi avait fait de serieuses

etudes, des &tudes v£ritablement classiques; s’il voulait choisir

A sa guise dans son patrimoine artistique, c’est qu'il avait un

patrimoine. Les circonstances — car dans notre carriere les cir-

constances tiennent une place enorme — l’avaient fait nommer
architecte de l’ancienne Bibliotheque Sainte-Genevieve, alors
Sttuee dans les »batiments de lancıenne abbaye.de & nom;

construction ancienne, peu ou point commode pour une biblio-

theque, insuflisante, mais dont la disparition est cependant

regrettable en elle-m&öme, sinon comme bibliotheque. On se

decida en haut lieu & faire reconstruire la Bibliotheque Sainte-

Genevieve, Labrouste eut ä en &tudier le projet. Jai cu l’occasion

de vousfen Inohtrer le plan (v. plus haut, wel. 1, fig. 877), je

vous en donfheral” donc"1ei "seulement larcoupe”et la facade

(fig. 752 et 753).
Sur le terrain que vous connaissez, trop petit, trop immedia-

tement en contact avec la voie publique, heureusement peu
bruyante, il eut & resoudre un probleme qui n’etait pas sans
difficultes ; l’abordant de front, il disposa dans une seule et

unique salle tout ce que devait contenir la Bibliotheque, livres,
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lecteurs, conservateurs et employes. Et, chose alors presque

bizarre, il &claira cela par des fen£tres, et il demanda a une ossa-

        

 

ZO 2,0007
Fig. 752. — Bibliotheque Sainte-Genevieve. Fagade.

 
Fig. 753. — Coupe de la Bibliothöque Sainte-Genevitve.

ture metallique le caractere de sa construction. Tout cela fut tr&s

äprement discute, denigre ou exalte, sans surprise d’ailleurs pour
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lui-m&me, car en m&me temps qu’il cherchait le mieux, il ne
craignait pas de faire de l’architecture de combat.

Quelques annees apres, architecte de la Biblioth&que nationale,
il eut & Etudier la grande salle de lecture, parmi les dispositions
d’un plan general d’extensions de l’etablissement.Ici, il n’hesita
pas & scparer la salle de lecture des d&pöts de livres; et, profitant
de Pexperience acquise, possedant plus completement son pro-
gramme,nanti d’autre part d’une autorit@ qui n’etait plus dis-
cutce, il sut chercher dans les &l&ments seuls du programmeles
elements de son architecture. Tout est reflechi, judicieux, les
quelques exagerations d’autrefois ont disparu, l’ensemble est &
la fois plus harmonieux et plus impressionnant.

Et par cette sagesse qui est l’art classique v£ritable, par cette
sincerit& absolue, cette serenite du devouement au programme,
loeuvre s’affirme du premier coup au point de creer un type;
elle possede le caractere, cette impression de necessit£, et lorigi-
nalite, cette recompense de !’abnegation sincere.

Mais a la condition,je le r&p&te encore, d’&tre nourri de fortes
etudes: les intentions ne suffisent pas.
Ne croyez pas d’ailleurs que la salle de lecture soit la seule

partie remarquable de cette ceuvre partout remarquable. Le
depöt ou magasin des livres est une conception originale,
consider&e encore comme un type. Mais le public n’y entrant
pas, il est moins connu.
Au fond de la salle de lecture, une grande porte donne acces

a ce magasin qu’une assez large circulation divise en deux dans
toute sa longueur. De chaque cöt& de ce passage ouvrent des
compartiments, sortes de stalles, dont les deux parois perpendi-
culaires au passage central sont constitudes par des casiers a
livres. Pour la facilit@ des recherches,il ne fallait ni escabeaux,
ni marchepieds; les dimensions de chaquestalle sont donc deter-
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minees : en largeur, par l’ötendue normale des bras ouverts de
’homme,afin que d’une meme place il puisse & volonteatteindre

le casier de droite ou celui de gauche; en hauteur, par le niveau
de ce que peut atteindre A la main un homme detaille ordi-
naire. Aussi, la largeur sans ceuvre ne peut guere exc&der 1” 60,

la hauteur 2” 10. Il fallait donc des &tages nombreux, et cepen-
dant de la lumiere, qui ne pouvait venir que du haut.

Dans ce but, des escaliers faciles conduisent A ces divisions

d’etages, et les planchers sont compos&s de grilles & claire-voie:

la lumiere penetre ainsi tr&s suffisamment & un cinquicmeniveau.

D’ailleurs, dans les stalles, le plancher ne r&gne pas partout: il

n'est necessaire que lä otı l’employe& doit passer, c’est donc une

sorte de balcon milieu; pres des armoires, le plancher est vide;
seulement, comme dans la manoeuvre des livres un volume peut
tomber, ce vide est muni d’un simple filet, comme unfilet de

peche & larges mailles.

Ce n’est vraiment qu’en voyant cette originale et utile com-
position qu’on peut s’en rendre compte; je vous en donne

cependant une vue interieure qui vous permettra de vous en

faire une idee approximative (fig. 754).

Au point de vue mat£riel, signalons quelques difficultes ; la

bibliotheque a besoin d’atration en tout temps,il serait donc
bon quelle füt ventilee ainsi que nous l’avons vu pour d’autres
salles. Mais elle craint la poussiere, et elle en aura toujours trop
par les all&es et venues. I] faut donc chercher A ce que les calo-
riferes introduisent le moins possible de poussieres exterieures.

Cest surtout par des modes de tamisage de l’air dans les prises
qu’on y peut obvier.

Le chauffage est toujours une question delicate dans unesalle

ou un public nombreux reste de longues heures immobile.
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Commepour leclairage,il est necessaire de diviser le plus possible
lintroduction du chauffage. Une salle de bibliotheque sera en

general chauffee par l’eau ou la vapeur de preference & !’air chaud ;

mais tout chauffage sera acceptable s’il ne localise pas les &mis-
sions. Le mieux paratt dans tous les cas un chauffage par bouches
ou batteries destinces ä &chauffer l’air de la salle, et disposees en

dehors des places des travailleurs, aupres surtout des surfaces de

refroidissement;; puis, des circulations sous les tables, formant

chaufferette pourleslecteurs.
Une grande difficulte est celle des vestiaires. Il n’appartient

pas & l’architecte, bien entendu, de prescrire ce que le lecteur

pourra garder ou ce qu’il devra laisser au vestiaire, s'il en existe.

Mais supposons un vestiaire tres complet, tres commode: le lec-

teur entrera cependant dans la salle avec des objets qu’il n’a pas
d&pos&s, et qu’il retirera, ne füt-ce que son chapeau, ou un par-
dessus d’abord conserv&. Suspendre tout cela, ou le laisser sur

les tables, serait affreux et d’ailleurs tres genant pour la surveil-

lance. On n’a pas trouve& d’autre moyen dans les bibliotheques

que d’installer sous chaque case de la table un recipient person-

nel, soit un filet, soit une boite ouverte d’une face.

Certaines bibliotheques servent le soir. Avec l’Eclairage elec-

trique, cela ne presente pas de diflicultes : toujours le plus de

diffusion possible de la lumiere par la multiplicit€ des points

Eclairants.
Quant A tout le detail du mobilier et des agencements, c'est

un sujet que je n’aborderai pas, et qui est du domaine des mono-

graphies.

Ici encore, sur ce groupe tr&s multiple des £difices d’instruc-
tion publique, je ne pouvais vous donner un trait@ complet de

la matiere. Certes, apres avoir lu ces quelques pages, vous n’£tes
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pasen mesure d’etudier ä fond un Musee ou une Bibliotheque.Je

ne vous en ai montre& que les el&ments. Il en est ainsi d’ailleurs

de tout programme; si les circonstances font que quelque jour

vous ayez ä traiter l’un de ces sujets, alors vous visiterez ce qui

a &t& fait, vous questionnerez, vous vous consulterez avec les

hommes competents; vous vous debattrez avec toute la serie

des petites questions soulevdes par les petites dependances, dont

on ne peut vous parler dans un expose general, et qui prennent

une importance inevitable a lexecution. Un programme

general de Bibliotheque ne vous parlera par exemple ni de

depöts de fournitures quelconques, ni de cabinets d’aisances, ni

de logement de concierge : c’est que ce sont choses sous-enten-

dues, et que dans une &tude definitive il faudra bien trouver. A

toute composition,il faut une certaine lasticit€ qui permetteles

extensions: de meme que dans un devis on fait toujours la

part de Pimprevu, de m&äme dans un projet il faut aussi la part

de Fimprevu : P’etude definitive en trouvera rarement assez, car

le programme entier se r&vele peu & peu.

Ne croyez donc pas que je vous ai parl& de tout ce qui pourra

se placer dans vos compositions. Mais dites-vous bien que dans

tout programmeil y a les besoins speciaux, puis tout ce qui

n’est pas particulier au sujet. Ainsi par exemple dans un Muste,

un cabinet de Conservateur ou une salle de Commission ou de

Conseil n’auront rien de sp£cial; je ne vous en parle donc pas;

je dois me limiter sur chaque sujet ä ses elements propres. C’est

deja assez vaste.

DZ


